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L'événement de l'année : 
LE PREMIER ALBUM DE L'ARAIGNEE 


avec : 
Les origines de l'Araignée 
et ses premières aventures 
avec le Bouffon Vert 
et KRAVEN le chasseur ! 


80 pages 
Grand format 
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QUAND LOUIS XIV ETAIT PETIT.. 


L est difficile de sc représenter 

Louix XIV autrement que comme 
le «Roi Soleil», grand monarque 
guerrier à la cour fastueuse, dépeint 
par les manuels d’histoire. Et pour- 
tant, il commença comme tout le 
monde par être un petit garçon. Sans 
doute imaginez-vous un enfant 
choyé, chouchouté, bichonné et 
adulé par les -courtisans. Pourtant, 
certains témoignages historiques 
donnent de ses premières années une 
vision assez inattendue. 


UN ENFANT TRES ENTOURE... 


Sans doute, la naissance de l’héri- 
tier du royaume suscita-t-elle pas 
mal d’enthousiasme et d’agitation 
dans l’entourage... On l’attendait de- 
puis le mariage de Louis XIII et 
Anne d’Autriche, ses parents, sur- 
venu vingt-trois ans auparavant. Le 
papa choisit les sept médecins les 
plus célèbres du royaume pour assis- 
ter la reine, et leur assigna en outre 
une mission de confiance : le choix 
de la nourrice principale et de la 
nourrice auxiliaire qui auraient 
l’honneur d’allaiter le royal poupon. 
Puis, ayant recommandé à chacun 
de bien veiller sur sa petite famille, il 
retourna aux affaires du gouverne- 
ment. 


Mais la domesticité du dauphin. 


n'aurait pas été complète sans les 
« remueuses », chargées de le bercer, 
une demi-douzaine de « femmes pour 
- veiller », et une « femme de cuisine » 
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pour préparer ses bouillies. Chacune 
de ces personnalités avait sous ses 
ordres un personnel aussi nombreux 
qu’exhaustif, et le tout était super- 
visé par une gouvernante assistée 
d’une sous-gouvernante. Le bébé ne 
risquait pas de se sauver. 


.… ET AFFREUSEMENT NEGLIGE 


Et pourtant, Louis XIV se plai- 
gnit toute sa vie d’avoir été un enfant 
solitaire et négligé. En effet, les gou- 
vernantes affectées à son service 
étaient trop grandes dames pour 
veiller personnellement sur le petit 
prince. Pour cela, il y avait les sous- 
ordres. qui, eux, avait probable- 
ment autre chose à faire. 

Les aïeux de Louis XIV étaient 
tous de gros mangeurs, et lui-même 
avait un appétit qui tenait du pro- 
dige. Aussi, dès qu’il sut marcher, 
trouva-t-il tout seul le chemin des 
cuisines. Et nul n’eut l’idée de s’y op- 
poser, sauf les marmitons irrités de 
le trouver sans cesse sous leurs 
pieds, et qui parfois, dit-on, lui fai- 
saient réintégrer sa nursery à coups 
de torchon ! 

Un jour, il faillit se noyer par 
manque de surveillance : on le re- 
trouva par le plus grand des hasards, 
en train de se débattre dans le bassin 
des jardins du Palais Royal. 

Et, direz-vous, que pensait de tout 
cela Anne d’Autriche, la maman ? 
N’aurait-elle pas pu s'occuper de 
l'enfant ? Eh bien, Anne d’Autriche 


était avant tout la souveraine d’un 
grand royaume, sans cesse requise 
par ses obligations mondaines. Sans 
doute aimait-elle son fils — jamais 
Louis XIV ne se plaignit d'elle — 
mais elle estimait parer au plus ur- 
gent en s’occupant personnellement 
de l'instruction religieuse du futur 
roi. En bonne Espagnole, elle lui in- 
culqua une sérieuse dose de. mysti- 
cisme, parfois inquiétante chez un 
bambin de cet âge. Fort heureuse- 
ment, Louis XIV avait suffisamment 
de vitalité pour commettre quelque 
bonne grosse bêtise entre deux séan- 
ces de prières ! 

Nul ne se donna la peine de le 
mettre en contact avec des petits 
compagnons de son âge et de sa 


condition. Là encore heureusement, 
sa turbulence naturelle le poussa à 
s'associer avec les enfants, des do- 
mestiques, qui contribuërent à le dis- 
traire. Sa compagne préférée était la 
fillette d’une femme de chambre, 
avec laquelle il jouait au roi et à la 
reine, l’appellant « Reine Marie » et 
soutenant sa traîne imaginaire. 

A cinq ans, il perdit son père. Sa 
mère se consacra dès lors aux tâches 
de la régence, et cessa presque com- 
plètement de s'occuper de lui. Les 
domestiques en profitèrent pour 
l’abandonner complètement. 


L'EDUCATION D'UN ROI 


Enfin arriva l’âge de l’étude. On 
commença par le plus important, 


Le futur Roi Soleil mis en déroute par les marmitons ! 








AU VOLEUR {À 
À L'AIDE 





Quand Louis XIV 


était petit. 





c’est-à-dire par. le maître à danser ! 
Les leçons l’arrachèrent à son 
désœuvrement, et l’exercice lui plut 
beaucoup. Il devint un gracieux petit 
seigneur, sachant saluer tout un cha- 
cun comme il convenait, et dansant 
le menuet avec une aisance qui ré- 
jouissait les courtisans. Ensuite, il se 
vit assigner une armée de précep- 
teurs, occupés surtout de ne pas le 
contrarier et de lui épargner tout ef- 
fort intellectuel pénible... En ceci, ils 
étaient approuvés par Mazarin, qui, 
au nom d’Anne d’Autriche détenait 
effectivement le pouvoir, et ne se 
souciait pas de voir le souverain lui 
ravir un jour ses prérogatives pour 
s’occuper lui-même du gouverne- 
ment. Un seigneur de l’époque, 
Saint-Simon, rapporte dans ses mé- 
moires qu’« à peine lui apprit-on à 
lire et à écrire ». Il exagérait un peu, 
pas tellement ! 


UN ROI DANS LA MISERE 


Pourtant, quelques serviteurs 
avaient des idées pédagogiques per- 
sonnelles, tel le valet de chambre La 
Porte, qui prit sur lui de lui lire à la 
veillée des manuels d’histoire de 
France, en les assaisonnant de com- 
mentaires moraux sur les devoirs 
d’un roi digne de ce nom. Ces leçons 
ne furent pas perdues : tout jeune, 
Louis XIV eut l'intention bien arré- 
tée de se classer entre les grands sou- 
verains. 


Et puis, ce fut la Fronde : les sei- 


gneurs se révoltèrent contre l’auto- 
rité de Mazarin, et la famille royale 
dut s’enfuir de Paris. Imaginez un 
enfant de dix ans arraché à son lit en 
pleine nuit, transporté furtivement 
en carrosse par de mauvais chemins 
pour se retrouver dans un palais in- 
connu, désert et glacial, où rien 
n’était préparé pour le recevoir. La 
Fronde devait bientôt s’achever par 
la Paix de Rueil, et la royauté n’au- 
rait pas à en souffrir. 


Mais le petit souverain connut les 
horreurs d’un pays plongé dans la 
révolution. Il dut se coucher dans 
des draps en lambeaux, se couvrir de 
vêtements étriqués. Anne d’Autriche 
mit ses bijoux en gage pour subvenir 
aux besoins de sa maison. On souf- 
frait de la faim. Quelle humiliation 
pour un roi ! Jamais Louis XIV ne 
devait l’oublier. 


Enfin, dans les dernières années 
de sa vie, Mazarin, qui n’avait pasla 
conscience très pure, songea à répa- 
rer ses torts en faisant l’éducation 
politique de l’adolescent. Il le fit as- 
sister aux conseils. des ministres, et 
eut avec lui des entretiens pleins de 
sagesse sur les « ficelles » du gouver- 
nement. Ses leçons allaient per- 
mettre à Louis XIV de devenir le 
grand monarque que nous connais- 
sons. Mais l'instruction générale du 
roi était manquée à la base, et il était 
trop tard pour y remédier. 

D’après les mémoires de Madame 
de Maintenon, Louis XIV devait se 
désoler jusque dans sa vieillesse 


d’avoir été plus mal surveillé et mal 


élevé qu’un fils de gentilhomme pau- 
vre. 


_ 80 - 


COMMENT 
FABFIQLE -T-ON 
LA FARINE ? 


ENT KILOGRAMMES y 
DE BLÉ DOME | 12 


SO/XANTE -DOUZE 
AYLOGRAMMES DE 
FARINE . 





La farine est une matière blanche et pulvérulente 
qu'on obtient en broyant des céréales. Depuis des mil- 
lénaires, on utilise la farine pour fabriquer le pain qui 
est l'aliment de base de l'humanité. La farine sert 
aussi en pâtisserie. | 

Le mot farine désigne généralement la substance 
obtenue à partir de grains de blé bien secs. Mais on 
peut aussi faire de la farine en broyant de l'orge, du 
seigle, du riz, ou du maïs. 

Pour la fabriquer, on moud les grains entre deux 
meules. On obtient une substance qu'on passe au ta- 
mis pour séparer le son de la matière blanche 
contenue dans le grain. || ne reste plus alors qu'une 
fine poudre blanche que le meunier peut enrichir en 
lui restituant les vitamines et les sels minéraux qui ont 
été éliminés avec le son. 

Le pain complet ou pain noir est à base de farine 
non tamisée, qui contient donc le grain de blé entier. 
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INOPIRATEUR DE LA FONTAINE 
ESOPE LE FABULISTE 


Rarement œuvre littéraire connut un aussi grand succès que les 
fables d'ESOPE. Celles-ci nous sont surtout connues par l'adaptation 
très libre qu’en fit LA FONTAINE d’après la traduction du poète latin 
PHEDRE. Tous les animaux que notre fabuliste a si bien mis en 
scène : le lion, le renard, le paon, la fourmi... Nous les trouvons déjà 


dans les fables d'ESOPE. 


UN ESCLAVE LAID 
ET REPOUSSANT 


Mais ESOPE, lui, est beau- 
coup moins connu ! On douta 
même longtemps qu’il eût réelle- 
ment existé. Aujourd’hui, le 
doute n’est plus permis : ESOPE 
a bien existé et il est bien le créa- 
teur de ses fables. Les Grecs HE- 
RODOTE, ARISTOPHANE, 
PLUTARQUE, le Latin PHE- 
DRE parlent à plusieurs reprises 
de lui et de façon si précise 
qu’elle emporte la conviction. Et, 
en recoupant tous les témoigna- 
ges de ces auteurs, on a pu re- 
constituer l’essentiel de la vie 
d'ESOPE. 

Il naît en Phrygie (Asie Mi- 
neure) aux alentours du VI° siècle 
avant J.-C. Nous ignorons tout 
de son enfance ; nous savons seu- 
lement qu’il fut esclave. Physi- 
quement, si l’on en croit le por- 
trait que nous en donne ARIS- 
TOPHANE, il est d’une laideur 
repoussante. Jugez plutôt : « La 
tête allongée comme une courge, 
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presque partagée en tranches 


-comme un melon, un nez large et 
‘épaté, un cou trapu, de grosses 


lèvres lippues et pendantes... ». . 
L'auteur ajoute que le nom 
d'ESOPE viendrait d’Ethiopie 
car l’esclave a la peau noire. 
Qui plus est, ce malheureux 
déjà si peu gâté par la nature est 
presque muet et ne s'exprime 
qu’en bafouillant. Il est alors l’es- 
clave d’un paysan et est tout juste 


‘bon à retourner la terre. Mais 
. voilà qu’un jour, il offre aimable- 


ment de l’eau à des prêtres de 
Diane qui, en récompense, lui 
donnent l’usage de la parole. Et, 
selon la légende, il devint alors 
aussi éloquent qu’il avait été ba- 
fouilleur et la conversation est 
son passe-temps favori. 


PROFESSEUR DE LANGAGE 
ET AUGURE 


Il change de maître et passe 
au service d’un philosophe de 
l’îile de Samos, XANTHOS. 
Celui-ci ne peut qu’admirer la vi- 


vacité d’esprit d'ESOPE, qui ré- 
pond parfois avant lui aux ques- 
tions les plus subtiles. L’esclave 
se plaît même à donner des 
leçons de langage à son maître : 
c’est ainsi que le philosophe 
ayant demandé à manger «la» 
lentille, ESOPE fait cuire une 


seule et unique lentille ! Si Xan- 


thos lui demande de porter un 
mets de choix à «celle qu'il 
aime », il régale la petite chienne 
de son maître !.. 

Il va même plus loin et se 
transforme à l’occasion en au- 
gure. Il prédit par exemple que 
l’île de Samos va connaître des 
malheurs du fait de CRESUS, roi 
de Lydie. La prédiction s'étant 
réalisée, ESOPE connaît l’estime 
de tous. On le nomme ambassa- 
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deur auprès de CRESUS qui, 
conquis par ses fables, en fait son 
ami. Il est donc normal qu’il soit 
un jour affranchi. 

ESOPE part alors pour 
l'Orient où sa renommée ne cesse 
de grandir. Le roi de Babylone en 
fait un gouverneur ; il se marie et 
sa femme ne lui donnant point 
d'enfant, il en adopte un qu'il 
nomme ENNOS. Le fils, hélas, se 
met à calomnier honteusement 
son père adoptif tant et si bien 
que CRESUS condamne le 
pauvre ESOPE à mort. Puis, se 
ravisant, et ayant trop besoin de 
ses conseils, il le grâcie. Peu 
après, ESOPE revient en Grèce 
mais il y est accusé d’exploiter 
les nombreux pélerins qui af- 
fluent à Delphes. Accusé de vol, 

il est précipité dans un 
abime. 


123 FABLES 
AUTHENTIQUES 


Tout au long de sa vie, 
ESOPE ne cessa d’improvi- 
ser de petites fables, pour 
expliquer de façon concrète 
ses raisonnements. Il ne les 
consigna jamais par écrit 
mais, de.même que les pro- 
verbes et les légendes, elles 
se transmirent oralement. 


ESOPE était-il aussi laid 
qu'Aristophane le dit ? A voir ce 
buste du fabuliste, on peut en 
douter. 


Puis vers le IV® siècle avant J.-C., 
quelque auteur anonyme les rédi- 
gea en prose. Plus tard, des poë- 
tes s’amusèrent à les mettre en 
vers ; on rapporte que c'était là le 
délassement favori de SO- 
CRATE. C’est le grammairien 
DEMETRIOS de Phalère qui, au 
IV® siècle avant J.-C., en donna 
une première édition officielle. 


Au II siècle, un autre grammai- 
rien fit paraître un recueil plus 
complet comprenant 123 fables. 
Celles-ci peuvent être considérées 
comme authentiques. 

Aujourd’hui, on peut dé- 
nombrer environ 400 fables 
« d’Esope », mais beaucoup sans 
doute sont l’œuvre d’auteurs ano- 
nymes. 


LE RENARD ET LA CIGOGNE, une des nombreuses fables d'ESOPE reprise par 
LA FONTAINE 
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ET LE RAPACE , UNE TOUTE 
JEUNE FEMELLE, COMPREND 
MALGRÉ SON MANQUE 
D'EXPERIENCE QU'IL SE- 
RAIT DANGEREUX D'INSIS - 


ALRS , L'AIGLONNE GA - 
GNE A TIRE D'ANE. LA 


RIVIERE VOISINME OÙ ABON - 
DENT DES PROIES DE D/- 
MENSIONS PLUS REÉDUITES. 


| ELLE COMPREND AUSS/ 
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AUEZ-Y, BRUTES, DESCENDE Z-MOI ! MAIS VOUS VOUS 
RES RON BR Say MES ns VOUS 
1 Gin ! 
POURRIEZ LA DEMOUTER PIECE PAR PIÈCE SANS 
TROUVER UN CENTIME ! 
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VOICI LES SOLDATS, MISTER KEYTON) ! 
VOUS AVEZ EU UNE IDE GENIA- 
LE _: OR PAYE JIES 

EMPLOYES IE SHERWOOD 
TOWN DANS UNE DILIGENCE 
ESCORTEE DE SSDATS, IL 
FALLAIT Y PENSER ! LA MON- 
TANZL RAILWAYS coM - 
PANY EST LA SEULE 
QUI N'AIT JAMAIS 
PERDU UN 
CENTIME ! 


L'ARGENT EST DANS CES 
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DEUX HEURES PLUS TARD, LONE 
| WOLF, LANCE A' LA POURSUITE DU 
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MÊME EN PROFITANTJDE L'EFFET 
DE SURPRISE, 2€ NE PEUX EN 
VERRE Æ BOUT SANS COMPRO - 


CAUSE LA FUMEE QUI SE 
VOIT À UN KILOMÈTRE . ON 
EST TOUIDOURS À LA MER 

Cf D'UN CURIEUX ! 
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TOUT DUSTE , GREDINS ! 
HAUT LES MAINS 























PINE ! 2 N'2Al 
RS D'ARME ! 
2 ME 


M 
RENDS ! 





VOUS FAITES BIEN “MA sœur”! 
VOUS ÊTES TRÈS 2EUNE ET DIX 
ANS DE PRISON VALENT 
MIEUX QU'UNE CONCESSION 
À PERPE TU) ! DÉFPÊÉCHEZ- 


VOUS--MEÉRPITERIEZ UNE AUTRE FOIS, MES - 
GU'ON VOUS ELE- SIEURS.3E SUIS 
VE UN MONUMENT , ATTENDU . NOUS CHAS- 
ETRSNGER , MAIS SONS ET MA 
ÉSAPAGNE sS'IMPA - 
TIENTE. 2E NE 
NEUX PAS FAIRE 
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«Les Jeux du Cirque » 
Album FF n° 13 
signé Stan Lee/J. Kirby 
«Le Conquérant » 
Album CONAN n° 4 
dessiné par 


J. Buscema ! 
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